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hostiles. kahàck àprès aveu terminé sa lecture ; je
Mais Titmouse n'en fut pas ému. vousle disais bien.. .J'aperçois déjà u ra- e
-Vous ne ne foret jamais autant de mal yen de lubieI

que vous m'en avez fait avec votre démar- -Eû 4tësv'odsbiea sûr ? lemanda Tit-
che auprès de ces messieurs, dit-il à Hucka- mouse avec émotion.
back; vou n'avez ruiné, et je suis bien dé- -Prfaitment sûr..... Observez d o
cidé à me brûler la cervelle, ajouta-t-il en avecquel respect jls'vous traitent. à.part
donnant sur la table un coup de poing déses- leur sotte plaisanterie concernant mon nom. I
péré. -C'est vrai, C'est vrai, dit Titmouse. s

I/accent de résolution avec lequel il vo- -Et maintenant....- s'ils étaientpositive- j
nait de prononcem<èes paroles changea subi- ment décidés àrononoor à l'afaire, Croyez
tement les dispositions de Huckaback. - bien qu'ils n'auraient pas'pris des gants pour

Voyons, kvoyons, répliqua-t-il, revenez à k d ra le je

la;raiscn, Titmouse ;je suis convaincu que -QuýçI esprit vous avez I!s'écria Titîntouse
vos affaires peuvent encore s'arranger. qui ldéjisae sentait réconforté par ces paroles

-Non, non, jamais, s'écria Tituou-se, il encourageantes. Vos remarques sont tout à
n'y a plus d'espoir I faitjustes, na tIer .leabacir.

-Hais enfin, que s'est-il passé 1 dlit ue- -enarquez on outre, reprit ce dernier,
kahaclc qui 'sea leva poqr aller éponger ses les gros mots dont ils se servent; circostn-
yeux!enflés et soni visage couvert de sang- ces. iupreeu;es. eu obstacles insurmon ntables.

Titiniouse tira de su, poche lalettre deé 3 M. tout cela a été pesé, calcullé, dans le Seul but
Quir] Gammon et Snap, et on fit la lecture de vous monter le coi/J'en mettrais ma
à- hante voix, main au feu.

voyez seulement, dlit- il après avoir termi- -Oui, oui, vous avez raison -.-
né le derdir paragraphe relatif à la visite -Enfin, croyez-vous que d lo fins matois
de Huelcabaéck; voyez comme ils eut défi- comme euxç se seraient avancés commile ils
guré votrenom, continua-t il on montrant la l'ont fait, s'ils n'eussent pas été sûrs do leur
lettre à ce dernier. é ,affaire.?

-m-Le fait est; s'écria Hluekabach- avec nui -Aih!:je sdns' que je reviens -à la vie!
Sourire deiméors, le fait est u c'est bien s'écriQ Titosi vdas un !âséorit od'espé-
petit et abominablement piaf; et voilà tout rance.ý
ce qu'ils edisent de moi? Alors, pour- Puis, il se mit à raconter à cekabacr
quoi supp*osez-Tous 'que j'ai pui vous causer tous les détails deé la double entrevue qu'il
lé moindre-tort?- ..-..Je me suis tout bonne- avait eue la veille avec ces messieurs, ses
ment contenté d les saluer trèspoliineut et menaces, son départ, son retour avec M. 
de leur demander comment votre aaire Gammon, et la façon toute amicale ave la-
marchait. Ils m'ont répondu qu'elle mat- quelle ce dernier s'é5tait comporté. >
chait à merveille, et sur ce, nous nous sem- Plus de doute, dit Uuekaback, ces gail-
nies sépiarés.-- lards-là veillent jouer avec vous au plus fin.j

-C'est -un mensonge, interrompit Tit- Seulement, vous avez ou un grand tort, 'fit-
maus , qui à son tour changea subitement mousec'est de ne leur avoir pas proo-
de manières et c ton. sé toute de suite ne Somame ronde- s gCro-

-Je vous donne ua parole ue c'est l yez-vous doue qu'ils consentent à travailler
vérité, s'écria ucaback avec véhnience. pour rien ?. flns mon opinion, voici èe

-Comment, vous Oser ner ce que vous que vous avez à faire; écivez à ces mis-
m'avez écr-it lý répliqua Titmousceon fouillant sieurs et offrez-leulr une ,somme ronde..
danssapoche por y 'prendre la vslettre do d ou trois èents livres sterlings, par ex-
euckabacl; po. le coup, C'est trop fort! empl,-iudépendamment dfa tpuis
* -Ah! ;.la lettre à ce doui, j'avais ou- vous les verrez venir.rnier.Soyèz tranquilles

suié, répondit e dernier, votre fortune et un bien chemin, c'est moi
e -Vous voyez bien que vous mentez! qui vous le -Et tenezu r-pas plus

-Ne nous occupons pas de cela, reprit tard que la nuit dernière, j'ai rpvu s que vous
Hukaaclzib 'Sans ýse déconcerter; songeons étiez menmre Parleent..
plutôtý à nous rendre compte dle la lettre dle >:Membre dut Parlesment h dit Titmuiose;

ces: messieurs--- -eSera le diable si je eh bien, oui, je e deviendrai, si e d affaire
n'ydécouvre pas le fond de lesurernsée---- réssit! ;

Tousà deuxce ndirent à lire lentement la -Voyez, Titmo se, répliqua uJe e abac
l ettre, on question. avec un toa d'fetex erce;voyezi

je vous le disais -bien, s'écria Ule- quel point vous avez été ingrat -à-vis d
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moi.- ... de moi qui m'occupe de vous nuit
t jour, car jamais on n'a vu deux amis plus
attachés l'un à l'autre, depuis le commence.
ient de notre liaison.
Cette liaison datait toutau plus d'une

année.
--Oai,j'ai étébien ingrat, mon cher lUcha-

back, répondit Titmouse avec une feinte sen-
ibilité ; si vous m'aviez tué sur la place....
e n'aurais cu que ce que je méritais.

-Je ne vous en veux pas, mon cher Tit
mouse, car je sais que vous n'avez agi bru-
alenent que dans un moment d'exaltation.
D'ailleurs, j'ai bien aussi quelques reproches
à me faire.

-Pardonnons-nous réciproquement s'écria
Titinouse.

Et leurs mains sejoignirent dans une vive
étreinte.

En ce moment la voix du watclman, an-
nonçant une heure et quart, parvint jusqu'à
la mansarde, qui n'était plus éclairée que
par l'agonisante lueur d'un reste de chan-
delle brûlant à l'intérieur du flambeau. Les
deux amis résumèrent l'entretien, en déci-
dant qu'il fallait immédiatement écrire à
MM. Quirk, Gamuon et Sap, pour let
offrir une bonne récompense en cas de suc-
cès, et leur promettre une entière soumis-
sion.

-Allons, bonne nuit, mon cher HUcka-
bick, dit Titiouse en offrant de nouveau la
main à son ami. Je iai pas la moindre en-
vie de dormir, et dès que je serai rentré, je
me mettrai à éclire ma lettre à ces mes-
sieurs .... A propos, auriez-vous une feuille
de papier à me prêter I....Il ne m'en reste
plus.

Pour parler plus sincèrement, il aurait d1
dire que, quelques mois auparavant, il avait
acheté une feuille de papier à lettre, et que
cette feuille avait été employée.

Je vous en donnerais cent, si je les avais,
répondit Huckabackt en prenant dans le tiroir
de la table ime feuille de papier malpropre.
Bonne nuit, portez-vous bien, et faites le
même souhait pour moi, car les yeux et le
nez me cuissent horriblement. .. Je ne sais
vraiment pas comment je pourrai, demain,
expliquer l'accident à mon patron.

-Bah I répliqua Titmsouse, vous ne serla
pas embarrassé pour lui faire avaler quelque
bon mensonge. Adieu.

Lorsqu'il fut seul, lluckaback se luit I
réfléchir à sa méchante aventure avec Tit
mouse.

(A continer.)


